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COSMO BRONCO
Écriture et mise en scène: Arthur Sidoroff

Spectacle tout public
Durée approximative : 1h30

ÉQUIPE EN TOURNÉE 14 personnes : 9 artistes, 4 techniciens, 1 chargé.e de diffusion
Clémence De Felice, acrobate / Mathilde Hardel, acrobate / Elda Haksever, danseuse / Arnaud 
Landoin, régisseur général / Louna Latrouite, acrobate à cheval / Mathias Lyon, acrobate à cheval, 
danseur / Colonel Maxwel, chanteur / Fanfan Neveu, musicien / Shay Saul, acrobate / Arthur 
Sidoroff, circassien / Nadir Tabti, régisseur écuries
Les équidés : Boubastis, espagnol / Johnny, shire / Mirales, poney gitan / Sailor, comtois / Led Zep, 
mulet / Georgio, loup tchèque
Regard chorégraphique et aide à la dramaturgie - en cours

CHAPITEAU
Diamètre aux poteaux de tour : 24m
Diamètre aux pinces : 31m
Haubanages chapiteau : 34m x 28m
Hauteur hors tout : 14m
Hauteur sous coupole du sol : 9m
Distance entre les deux mats : 14m
Dimensions vergue (Lxlxh) : 7m x 1,80m x 1,50m
Surface nécessaire d’implantation hors campement : 40m x 35m 3 entrées / sorties (prévoir le 
dégagement nécessaire à l’évacuation)
Accès PMR.
Jauge estimée : 380-400

CONVOI / CAMPEMENT
1 Poids lourd (9,50m) + 1 remorque 3,5 tonnes (7,00m) : 18m
1 tracteur/semi-remorque : 18,75m
8 fourgons ou vl avec caravanes
1 PL avec 1 van
2 fourgons avec 1 van 
Paddocks à installer pour les chevaux
Arrivée à J-4
Départ J+2
Surface occupée avec campement : 50m x 75m  (modulable selon le site)  

PRODUCTION La Fauve
COPRODUCTIONS ET ACCUEIL EN RÉSIDENCE L’Agora Pôle national cirque Boulazac / L’Azimut – 
Antony-Châtenay-Malabry Pôle national cirque en Île-de-France / Le Sirque – Pôle national cirque à 
Nexon en Nouvelle-Aquitaine / Le Plongeoir, Pôle national cirque Le Mans Sarthe Pays-de-la-Loire 
/ La Faïencerie scène conventionnée Arts et territoire et l’agglomération Creil Sud Oise / Théâtre 
Jean Vilar de Vitry-sur-Seine / en cours
COPRODUCTIONS La Ferme du Buisson scène nationale, Les Passerelles Scène Paris Vallée de la 
marne / Coopérative De Rue et De Cirque - RueWATT / en cours
SOUTIENS Lauréat de la bourse SACD Processus Cirque 2024 / ONDA dans le cadre du soutien 
à l’accueil des spectacles de grands formats et chapiteaux dans le cadre de tournées / En cours







La Fauve est née en 2021 à la suite de la création du spectacle Robert n’a pas de paillettes, 
duo porté d’abord en production déléguée par le PPCM puis par Full-Full.
Cette première pièce se confronte à la discipline du fil de fer d’une manière des plus ra-
dicales. En poussant cette pratique dans un geste long, 45 min, et en invitant le public au 
plus proche du fil, elle sort du numéro pour laisser une place à l’épuisement et à la notion 
de tentative. Ce spectacle trouve ses ressorts dramaturgiques au sein même de la danse 
sur fil, une sorte de dramaturgie de « dessous le pied ». Un geste brut allant de la précarité 
absolue jusqu’aux élans les plus convaincus.
Au cours de la création, il y a la rencontre avec le guitariste Thomas Caillou, et le duo 
s’éprouve alors dans une notion d’improvisation et de dialogue au long cours.
En 2020, en plein déconfinement, les prémices de Rêve Parade ont lieu à Vitry-sur-Seine 
dans une friche industrielle et dans les quartiers de la ville. C’est là encore une expérience 
inédite où le cheminement fait sens et spectacle. Le fond et la forme sont ici questionnés 
dans un rapport au temps à la fois long et court, où la compagnie fait campement pendant 
deux semaines autour d’une piste en palc avec chevaux et caravanes. La contrainte étant 
de créer un spectacle en 10 jours à la vue de toutes et tous, en mélangeant disciplines et 
espèces différentes. Tout ceci n’est alors qu’un prétexte pour se sentir vivants et reliés au 
monde, comme une réponse artistique au repli sur soi généralisé.
Le projet Rêve Parade tourne encore aujourd’hui et constitue le point de départ de la 
prochaine création.

La 
Fauve





En s’opposant au monde des non-humains, l’humanité s’oppose à elle-même. Car finalement, c’est 
dans la relation que nous entretenons avec l’ensemble du vivant que se manifeste la vérité de ce que 
nous sommes.

Achile Mbembe, Critique de la raison nègre

note 
d’intention



UN CHEMINEMENT : 

Depuis 5 ans, avec Rêve Parade, nous travaillons dans la rue, en totale porosité avec elle. Le quotidien, 
qu’il soit brutal ou doux, s’invite dans notre travail et s’offre à nous comme une caisse de résonance de 
nos préoccupations artistiques. Nous avons rencontré beaucoup de monde et certains ont même rejoint 
l’équipe de La Fauve.

Au départ, ce projet était une tentative de réponse à l’injonction faite pendant le Covid de se définir 
comme « essentiel » ou non. Rêve Parade tente alors d’opposer à la notion d’essentialisme celle de né-
cessité, et en ce qui me concerne, la nécessité d’avoir des artistes qui œuvrent au sein de notre société.
Pour cela, il fallait montrer que l’on peut être exigeant et populaire à la fois.

Avec Rêve Parade, on montre les coutures, le travail, on s’installe pendant deux semaines dans un quar-
tier avec chevaux et caravanes. On crée un spectacle en deux semaines, entrecoupé d’ateliers, de repas 
partagés, de la vie du quartier qui, elle, ne s’arrête pas. Toutes les répétitions sont visibles des habi-
tant·es, qui se transforment petit à petit en public au fur et à mesure des jours qui passent.
On finit ces deux semaines par la présentation du spectacle, avec un public toujours nombreux et divers, 
à l’image de notre société.

Cette façon de travailler a permis une recherche au long cours, notamment sur le travail équestre sorti de 
son contexte habituel. La présence d’une espèce différente au sein d’un groupe déjà protéiforme nous 
offre un miroir sur les questions d’altérité et de relation.

Ce laboratoire artistique né pendant le premier déconfinement travaille la question de la rencontre en 
l’éprouvant dans toutes les strates du projet :
– c’est un montage de production inédit et différent à chaque fois qui demande mise en relation et coo-
pération avec les partenaires du champ culturel et social ;
– c’est, pour les premières années, une équipe artistique différente à chaque fois qui se rencontre dans 
l’urgence de produire une forme en quelques jours dans le mode de vie du campement où l’aspect col-
lectif est prégnant ;
– la rencontre avec le public est ici renversée, car nous n’invitons pas les gens à venir nous voir, nous 
venons chez eux.

Au fur et à mesure, cette aventure a permis de constituer une équipe, fédérée par la même sensibilité et 
le désir de travailler si loin du cadre habituel.
Après avoir éprouvé la rencontre, je propose, avec ce nouveau projet, de questionner cette notion à l’en-
droit de l’écriture en complétant notre boîte à outils d’un chapiteau et du travail en lumière qu’il permet.



LES CORPS, LES IDÉES : 

Éprouver la rencontre m’a amené à m’y intéresser du point de vue des sciences sociales et de la philo-
sophie.
Il y a la rencontre avec Édouard Glissant et son concept du Tout-monde, dont il dit : « J’appelle Tout-
monde notre univers tel qu’il change et perdure en échangeant et, en même temps, la “vision” que nous 
en avons. »

Cette forme spiralée de la pensée vient nourrir les motifs d’écriture de cette nouvelle pièce circulaire. La 
question des identités sera ici abordée à partir du rapport dialogique de la relation.
Travailler avec des chevaux dans une époque de polarisation des « idées », entre une pensée extracti-
viste qui exploite violemment les « animaux » et le camp de l’éthique (l’éthique étant elle-même une 
production exclusivement humaine) appliquée aux non-humains, permet un travail passionnant de mise 
en abyme de la question de Nature et Culture.

Ces questionnements m’ont permis de découvrir la pensée de Philippe Descola et son livre Par-delà 
nature et culture. Descola interroge la notion de dualité/opposition entre nature et culture. Il nous donne 
accès à une représentation du monde qui emprunte plus à la pensée animiste qu’à celle des Lumières 
venue de l’Occident.
Grâce à Descola, je découvre que les mots « environnement », « nature », « paysage », « animal » n’existent 
pas dans nombre de sociétés animistes qui, elles, vivent au plus près de ce que les Occidentaux appellent 
la Nature. Derrière ces mots, utilisés d’une manière banale et quotidienne, se cache une représentation 
du monde anthropocentrée justifiant les pires déviances écologiques et sociales.

Dans Cosmo Bronco, le travail avec les équidés (chevaux, mulet, poney) et le chien-loup tchèque sera 
donc abordé avec la nécessité de déconstruction et de questionnement de l’héritage venu du cirque. 
Le cheval existera en présence, par lui-même, dans le spectacle, comme un élément facteur de déséqui-
libre du plateau.
En acrobatie équestre, l’image de l’humain au centre de la piste faisant galoper l’animal en périphérie 
(image hautement symbolique) sera supprimée pour laisser la place à la relation directe entre l’acrobate 
et le cheval. Nous nous confronterons au cheval nu, sans selle et sans mors, limitant ainsi nos moyens de 
coercition et nous obligeant, à travers cette contrainte, à réinventer nos pratiques.

Les pensées des écrivaines et écrivains du vivant comme Vinciane Despret et Baptiste Morizot viennent 
aussi résonner fortement avec notre travail mettant plusieurs espèces en situation de coopération.
La présence du loup tchèque, des chevaux et des humains dans un même espace nous permet de nourrir 
notre recherche chorégraphique et acrobatique à partir des archétypes de la proie et du prédateur. Les 
humains pouvant être perçus comme prédateurs par les chevaux et proies par le loup, cette circularité 
des identités propose une mise en abyme, en piste, du principe de coopération au sein du vivant.



PROCESSUS DE CRÉATION : 

Pour cette nouvelle création, je continue d’explorer la notion de « dramaturgie de dessous le pied » 
présente dans Robert n’a pas de paillettes.
Les nombreuses disciplines présentes dans le spectacle (danse hip-hop, acrobatie au sol, portés acroba-
tiques, fil-de-fer, musique) seront confrontées à la présence du cheval en liberté et permettront d’inclure 
de l’improvisation et du dialogue dans des choses plus écrites.

La nécessité pour le cheval de n’avoir qu’un ou une référente dans le travail dit « en liberté » nous oblige 
à faire corps et chœur avec l’humain en interaction avec le cheval. Ce principe de chœur sera présent 
comme un motif d’écriture symbolisant une humanité se confrontant et dialoguant avec l’animal.
L’écriture circulaire du mouvement, comme symbole de la rencontre primale avec l’animal, dialoguera 
avec une écriture de la traversée horizontale, de part et d’autre du chapiteau, comme des surgissements 
rêvés et fantasmés de notre rapport au vivant.

L’espace de représentation sera immersif et incitera le sujet humain à ajuster, le temps de l’expérience 
esthétique, son regard sur l’animal, et à envisager la forme dialogique de la rencontre. Nous tenterons, 
dans ce monde qui brûle, de faire surgir une dramaturgie de la diplomatie rapportée au temps de la 
représentation.

Cosmo Bronco convoque un cirque de la relation et du déséquilibre.
Humains, chevaux et autres présences vivantes partagent une piste instable à l’image de notre écosys-
tème, qui s’équillibre dans la relation de l’un avec le grand tout .
Les corps tentent, échouent, s’ajustent, à l’écoute d’un monde qui résiste.
La virtuosité naît de la coopération, de la fragilité assumée et de l’élan convaincu.
Un rodéo sensible pour célébrer le vivant et l’altérité.

Nous souhaitons inviter le public au plus près de l’espace de jeu, gommant ainsi la frontière regardant/
regardé. Le spectacle fera place à l’expérience partagée.





Avec le chapiteau, il y a la possibilité d’aller vers, aussi bien pour toute la tribu de La Fauve que 
pour le public. Une façon d’apporter son monde au Monde, d’inviter le public à prendre part 
au rituel du spectacle.

La fine membrane qu’est la toile du chapiteau, à l’image de la barrière placentaire, permet la 
porosité du dehors vers le dedans. Nous chercherons à ouvrir des brèches dans la toile d’entou-
rage pour jouer sur le hors-champ et faire exister la présence animale et humaine au lointain.

L’espace sera un bi-frontale circulaire avec une circulation derrière les gradins. La piste et les 
entourages pourront s’ouvrir, permettant des traversées intégrales. Les gradins en fosse per-
mettront une grande proximité avec la piste. Les gradins seront aussi utilisés comme espace de 
jeu potentiel, notamment avec la musique.

Le chapiteau sera investi comme un espace de rencontres et de convivialité permettant des 
temps d’échanges après le spectacle autour d’un verre.

Le chapiteau- 
L’espace





L’ÉQUIPE

La formation de cette équipe découle d’un long processus initié pendant le projet Rêve Parade.
Elle est composée d’êtres vivants aux profils, sensibilités et pratiques variées. Ce groupe, à la 
fois multiple et poreux, porte en lui la notion de Tout-monde et de créolisation du monde chère 
à Édouard Glissant.
Le fond et la forme étant pour moi intimement liés, il était nécessaire de réunir les conditions de 
la rencontre pour constituer un ensemble capable de faire dialoguer les aspirations du projet 
avec les spécificités de chacun·e.

Au sein de cette équipe élargie, les présences non humaines sont accueillies comme de vé-
ritables partenaires de jeu. Leur participation n’est ni un outil ni un prétexte, mais une force 
vivante avec laquelle nous composons. Être ensemble suppose du respect, de l’attention et une 
écoute fine de ce qu’on donne – ou choisit de ne pas donner.
Préserver le plaisir et l’envie d’être là est fondamental. Cela passe par le soin porté au quotidien, 
la qualité des conditions de vie, mais aussi par la sobriété de nos demandes : ne rien chercher à 
obtenir qui ne puisse émerger naturellement de la relation.

La présence des équidés transforme profondément le groupe. Elle nous oblige à ralentir, à ac-
corder davantage d’importance à nos gestes, à nos états, à nos intentions. Ces corps sensibles 
deviennent des révélateurs d’écoute et de justesse, et nous ouvrent à un rythme plus organique, 
plus lent, qui se raréfie dans une société anthropocentrée.
Ensemble, nous apprenons à renouer avec une manière d’être au monde qui se construit dans 
l’attention, la coopération et la co-présence. L’équipe entière, humaine et non humaine, com-
pose un ensemble vivant, mouvant et relationnel, dont la dynamique même est un matériau 
artistique.



Clémence De Felice Clémence, originaire du nord de la France, se façonne rapidement 
un attrait pour la danse et la musique. Après une formation de danseuse, elle se forme aux arts 
du cirque en rentrant au Plus petit cirque du monde. Deux ans plus tard, elle est admise à l’école 
supérieure de cirque de Stockholm SKH, anciennement DOCH.
Depuis sa sortie en 2022, elle travaille pour différentes compagnies, telles que la cie Coup de 
Poker, Kompani Giraff, Scom et tout récemment la Fauve. Son travail mélange l’acrobatie, la 
danse, le trampoline, le jonglage et le théâtre.  

Mathilde Hardel Née le 6 octobre 1999 en France, Mathilde suit d’abord une scolarité - 
comme pas mal de monde - avant de glisser vers l’échec scolaire - comme beaucoup de monde. 
Elle cherche une issue et se tourne donc vers la gymnastique, discipline à travers laquelle elle 
parvient peu à peu à récupérer une once de son estime.
Après un dur labeur et de nombreux échecs, Mathilde commence à envisager une autre voie
: le cirque. Durant ses dernières années de lycée, elle intègre une option cirque au Mans, et 
rejoint ensuit l’École nationale des arts du cirque de Rosny-sous-Bois. C’est là qu’elle rencontre 
Shay, qui deviendra sa porteuse et sa partenaire de travail. Le duo poursuit l’apprentissage de sa 
discipline au Centre national des arts du cirque et affine sa pratique pour se préparer à la vraie 
vie : celle de l’indépendance et de la liberté. 

Elda Haksever Danseuse hip-hop, danseuse contemporaine, circacienne à ses heures 
perdues, chanteuse dans ses rêves et chorégraphe du dimanche, Elda aime mélanger tout pour 
se produire sous la douche, dans la rue ou sur scène.
Elle commence très jeune par le karaté et tombe très vite, dans le monde du hip-hop (avec le 
hip-hop freestyle, la house et le popping). C’est plus tard qu’elle découvrira la danse contem-
poraine et le cirque.
Elle se forme de manière plus ou moins conventionnelle dans différentes écoles de danse et 
de cirque : en France (à l’école supérieure des arts du cirque de Toulouse Le LIDO, au centre 
Chorégraphique James Carles, et à la Juste Debout School) et au Canada.
Co-fondatrice de la compagnie Embrouillamini, qui propose un travail singulier basé sur la plu-
ridisciplinarité, elle fait également des galipettes avec Other Side Company et traîne en bas des 
blocs avec La Colombe enragée.
En parallèle, elle mène un travail de transmission en donnant des stages, des cours réguliers 
de danse et des ateliers en école, dans la rue et à l’hôpital avec Embrouillamini et La Colombe 
enragée.

Arnaud Landoin Il part sur les routes avec le Cirque du Dr Paradi à l’âge de 18 ans pour se 
former au chapiteau avant de de se former au Centre des Arts du Cirque de Chambéry au métier 
d’artiste de cirque. À sa sortie, il co-fonde la Cie Triple Croches avant de rejoindre la Cie Aire de 
Cirque pour la création « Échappement libre ». Il retrouve ensuite le Cirque du Dr Paradi pour la 
passation avec Pascaline Herveet sur la création « A Dada » et la création « Les Petits Bonnets ».
Arnaud se forme en parallèle à la construction scénographique et d’œuvres monumentales avec 
le collectif La Griffe et les Ateliers de La Mutine avant de rejoindre Le Royal Deluxe sur « la Saga 
des Géants ». Intègre le collectif TotoBlack « scénographie et fête foraine » avec le Rookie Roller 
Dancing.
Arnaud rejoint La Fauve en 2024 pour les « Rêves Parade » et la création « Cosmo Bronco ». 



Louna Latrouite Passionnée par les chevaux depuis toujours, Louna Latrouite oriente ra-
pidement ses études dans le domaine équestre, collaborant avec des compagnies variées (Im-
pulsion, Jehol, Diego’n co, Of K’Horse).
De 2017 à 2019, elle intègre l’école de voltige et d’acrobatie à cheval ARDEVAC, fondée par 
Manu Bigarnet, ancien acrobate équestre formé à la voltige dite « de cirque ». Depuis, Louna 
Latrouite voyage à travers la France et l’Europe pour collaborer avec diverses compagnies de 
spectacle vivant. De 2021 à 2023, elle se diversifie dans les créations équestres de la Compagnie 
Horse Série, explorant la voltige à cheval, le mât chinois, le chant et la pratique du fil.
Elle rejoint La Fauve en 2021 pour les Rêve Parade, à la suite de sa rencontre avec Arthur Sido-
roff. Elle participe également au laboratoire de recherches sous chapiteau de la compagnie.

Mathias Lyon développe d’abord par le dessin un intérêt pour l’état hybride, la métamor-
phose et l’animalité. Ensuite est venu le contact avec le cheval et il a pu toucher du doigts ce qui 
restait jusqu’alors sur le papier. Enfin cette découverte d’un monde sensoriel l’a amené à danser, 
le hip-hop plus précisément, une danse et une culture qui renouent avec les traditions tribales.
A 17 ans, il intègre la compagnie Zingaro en tant que cavalier et danseur. Il y restera dix ans, 
durant lesquelles il découvre le travail du spectacle, de la voltige à cheval et de l’équitation 
classique. Ces années lui ont permis d’explorer mon imaginaire équestre et scénique.
Depuis il développe son travail personnel dans le projet de création Seul Duel. Il rejoint La 
Fauve pour les Rêve Parade à partir de l’été 2022.

Colonel Maxwell De son vrai nom Yvan Diop, Colonel Maxwell est une figure embléma-
tique et vétéran de la scène reggae parisienne, dont la carrière s’étend sur plusieurs décennies. 
Il est reconnu comme un pionnier dans l’évolution du reggae en France. Colonel Maxwell fait ses 
débuts musicaux à la fin des années 80, lors de l’émergence des premiers sound systems à Paris. 
Il s’est distingué par son style «Rub a Dub Digital» et des paroles profondément conscientes. 
C’est à Watherhouse, le quartier mythique de Kingston en Jamaïque, qu’il enregistre son pre-
mier single, «L’amour est dangereux», en collaboration avec Yami Bolo. L’empreinte de Colonel 
Maxwell sur le reggae français est indéniable. 

François Neveu dit Fanfan Après une scolarité houleuse, Fanfan, multi-instrumen-
tiste autodidacte, commence sa vie professionnelle en tant que technicien dans les Théâtres 
après l’obtention d’un bac électrotechnique.
C’est suite à une rencontre avec une trapéziste qu’il bifurque vers le cirque.
Après de nombreuses expériences, (les Galapiat, Cirque Bidon, Cabaret 2000, Cie 45°, La 
Meute,..) il co-fonde le Cirque Plaisir où il y fait la coordination musicale sur le spectacle Mâ-
chefer. Après 3 ans et demis et 230 dates, riche de cette expérience et avec la volonté de
défendre encore et encore le chapiteau, il intègre La Fauve.

Nadir Tabti Né en Algérie, Nadir est passionné de chevaux depuis son plus jeune âge et a 
pratiqué la fantasia. Il arrive en France à 17 ans, et s’installe avec sa famille à Vitry. Il obtient un 
baccalauréat professionnel en chaudronnerie, puis un diplôme de technicien en soudure, ainsi 
qu’une certification en sécurité incendie (SSIAP1). C’est à Vitry, au bout de 7 années passées en 
France, qu’il fait la rencontre de La Fauve lors du Rêve Parade en 2022. Il y retrouvé ceux qui 
l’ont toujours animé et passionné : les chevaux. En 2023, il intègre l’équipe de La Fauve, d’abord 
en technique et aux écuries, et depuis il rejoint également progressivement le plateau. 



Shay Saul Shay naît et grandit en Israël. Elle étudie dans une école Steiner et, passionnée 
par l’acrobatie, elle participe très tôt à de nombreuses compétitions de gymnastique
acrobatique à l’international. À 17 ans, elle est admise à l’École nationale des arts du cirque de 
Rosny-sous-Bois en spécialité main à main. Elle y découvre le cirque contemporain ainsi que sa 
partenaire, Mathilde Hardel.
Leur recherche artistique se construit autour de la confusion des corps, de l’emboîtement, du 
mélange - deux corps qui n’en deviennent qu’un. Ensemble, elles achèvent leur formation au 
Centre national des arts du cirque en 2025 et entament aujourd’hui leurs premiers pas dans la 
vie professionnelle.

Arthur Sidoroff Arthur a commencé le cirque durant son adolescence à Vitry-sur-Seine, 
dans le 94. Il a ensuite passé un CAP de palefrenier-soigneur d’équidés dans le milieu du spec-
tacle équestre et itinérant. Après cinq ans passés aux côtés des chevaux, il entre à l’École na-
tionale des Arts du Cirque de Rosny-sous-Bois, où il découvre le fil, puis poursuit sa formation à 
l’Académie Fratellini pendant trois ans.
À sa sortie, il intègre le théâtre équestre Zingaro pour la création On achève bien les anges.
Arthur collabore avec la compagnie de danse hip-hop londonienne Far From The Norm avec qui 
il part en tournée européenne.
Il travaillera ensuite sur différents projets, notamment avec le collectif AOC sur le spectacle 
Piano sur le fil avec Bachar Mar Khalife et Gaëtan Levêque. Avec Marion Collé et le collectif 
Porte 27 il crée à l’Institut du Monde arabe En attendant le dernier ciel, spectacle hommage à 
la poésie de Mahmoud Darwich. En juin 2019 il crée Robert n’a pas de paillettes en duo avec le 
musicien Thomas Caillou, spectacle produit par le Plus Petit Cirque du Monde (PPCM).
Dans le cadre de l’évènement Nuit blanche 2020 au Kilowatt à Vitry-sur-Seine, il crée le spectacle 
Masse, partition pour douze artistes et un cheval. Cette création in situ utilise le décor d’une 
centrale à charbon EDF et joue des contrastes entre le site industriel et la présence du cheval.
Toujours avec le PPCM il participe à des projets de cirque social qui l’emmènent en Guadeloupe 
et à Kingston en Jamaïque.
Suite à cette expérience il débute sa collaboration avec le bureau de production Full-Full et 
fonde la compagnie La Fauve, une compagnie pluridisciplinaire centrée sur la présence durable 
du cheval dans un territoire. Avec cette implantation de l’animal en milieu urbain, La Fauve 
souhaite porter des projets qui questionnent le lien entre proposition artistique, projet social et 
politique et actions culturelles.





CONTACTS :

Arthur Sidoroff :
06 66 59 95 50

arthur.sidoroff@yahoo.fr

Jérôme Planche - production :
06 87 84 04 30

asso.asin@gmail.com

Arnaud Landoin - technique : 
06 72 80 34 74

arnaudlandoin@yahoo.fr

Guillaume André - administration :
06 29 52 68 97

guillaume.andre@lafauve.org

www.lafauve.org


